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Saint-Cybardeaux - Les Bouchauds
Fig. 3 : Vue en plan du large mur de galerie inédit ponctué au nord d’un massif maçonné (ZI S1 © Lucie Carpentier)

avec, notamment, la mise en place de contreforts 
ponctuant l’angle nord-est de l’Ensemble I, dispo-
sitifs employés également au niveau des extrémités 
des murs de galerie (cf. fig. 2). Il est ainsi tentant 
d’attribuer l’installation de l’ensemble de maçon-
neries et de contreforts observés au voisinage du 
théâtre à cette phase de réaménagement général 
du lieu de culte. La reconstruction du mur de 
péribole intermédiaire entre les deux cours sacrées 
semble également marquée par l’aménagement sur 
son tracé d’un seuil localisé dans l’axe de la galerie 
périphérique nord de l’Ensemble  I. Bien que les 
deux espaces communiquent, aucun indice clair 
n’atteste de la présence d’une galerie accolée au 
parement occidental du nouveau mur de péribole 
intermédiaire.

	- Phase 2b  : Cette dernière phase située entre la 
fin du IIe et le IIIe s. p.C. est marquée au nord par 
l’obturation du passage ménagé dans le mur de 
péribole intermédiaire, les deux espaces cultuels 
communiquant via la pièce D. À l’installation des 
trois salles accolées au mur de péribole est en 
effet associé l’aménagement d’une large galerie 
délimitée à l’ouest par un mur inédit (cf. fig. 3). Un 
même sol particulièrement soigné était ainsi disposé 

dans ces deux espaces. L’extrémité septentrionale 
de cette nouvelle galerie est marquée par deux 
massifs maçonnés de 1,50  m de côté localisés 
dans le même axe que le mur de péribole nord 
de l’Ensemble I. L’interruption de la galerie avant 
d’atteindre le mur de péribole nord pose la question 
de la nature de leur liaison. On peut néanmoins 
noter que le seuil identifié supposément sur le tracé 
du mur de péribole nord se situerait alors dans l’axe 
de cette nouvelle galerie.
L’abandon du site ne semble pas avoir été le fruit 

d’une destruction violente mais d’une lente désaf-
fection, qui s’est accompagnée d’une récupération 
systématique des maçonneries. On note ainsi que le 
mobilier livré par la fouille depuis 2016, toutes couches 
confondues, n’excède pas le IIIe s. p.C.

Carpentier Lucie

Marion et al. 1992
Marion Y., Tassaux Fr., Thierry Fr., Dassié J., Tardy D. et Tronche P.  : « Le 
sanctuaire gallo-romain des Bouchauds », Aquitania, 10, 1992, p. 145-194.
Sicard 2012
Sicard S., avec la collaboration de G. Rocque et S. Soulas : Saint-Cybardeaux, 
Les Bouchauds (Charente, 16), rapport final d’opération de fouille préventive, 
Département de la Charente, Poitiers, SRA, 2012.
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SAINT-MÊME-LES-CARRIÈRES
La Plante des Meuniers

Protohistoire

Les investigations archéologiques menées sur 
le projet d’extraction de granulat à Saint-Même-les-
Carrières ont permis de mettre au jour des vestiges 
d’occupations rapportés à la Protohistoire.

Resserrées au nord-ouest et à l’est d’une emprise 
de plus de cinq hectares, les structures (fossé, 
palissade et enclos sub-circulaire) dessinent ensemble 
un vaste espace. Les vestiges mobiliers sont rares 
et les quelques tessons de céramique non tournés 
permettent tout au plus de préciser dans un cas une 
datation dans le courant de l’âge du Bronze et pour 

l’autre dans le courant de l’âge du Bronze ou le début 
de l’âge du Fer.

Ces découvertes s’inscrivent dans un espace plus 
large sur la rive gauche de la Charente déjà partiel-
lement renseigné par des découvertes anciennes 
dans les carrières alentours et qui confirment une forte 
implantation protohistorique bien conservée sur ce 
secteur.

Connet Nelly

SAINT-YRIEIX-SUR-CHARENTE 
Les Roziers

Le diagnostic d’archéologie préventive concerne un 
projet d’aménagement de lotissement sur la commune 
de Saint-Yrieix-sur-Charente, au lieu-dit Les Roziers. 
Le projet, d’une surface de 12 000 m², occupe le rebord 
du plateau calcaire, 45 m au-dessus de la Charente, 
sur sa rive droite. 

Les investigations archéologiques menées sur le 
projet d’aménagement de lotissement « des Roziers », 
malgré une position géographique intéressante et un 

contexte archéologique prometteur, n’ont pas livré 
de vestiges d’occupation archéologique. L’érosion 
naturelle de ce plateau, sans doute largement accélérée 
par les pratiques agricoles, a probablement contribué 
à faire disparaître d›éventuels vestiges d›occupations 
humaines.

Connet Nelly

TERRES-DE-HAUTE-CHARENTE 
Suris, Les Pièces

Antiquité

Dans le cadre de la mise à 2 X 2 voies de la RN141, 
une fouille de 6  800  m² a permis de confirmer la 
présence d’une mare antique dont l’extrémité orientale 
se termine par un exutoire formé par un canal de plus 
de 5 m. Il se déverse vers la vallée de la Charente. Un 
fragment de planche en chêne caducifolié a été calée 
entre la fin du Ier et le IIIe siècle pC (74 - 226 cal AD) à 
l’aide d’une datation radiocarbone. Cette « ambiance » 
chronologique est confortée par la présence de 

céramiques et de fragments de terres cuites architec-
turales de cette époque.

Le reste de l’emprise est composé de gravières et 
d’un fossé difficile à dater. De ce fait, il est possible 
que cette mare témoigne d’un aménagement agricole 
ponctuel à des fins d’élevage lors du Haut-Empire.

Poirier Philippe
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TORSAC 
Grotte Castaigne

Paléolithique

Le bilan que nous avons réalisé suite à la révision 
des collections archéologique, faunique et paléoan-
thropologique, aux analyses entreprises (et encore 
en cours) ainsi que les visites de la grotte Castaigne 
nous a apporté des résultats divers sur un site oublié 
au sein d’une région pourtant particulièrement riche en 
gisements dont la renommée préhistorique est interna-
tionale.

Malheureusement, que ce soit pour le matériel 
lithique ou faunique ou celui paléoanthropologique, les 
collections sont incomplètes, au moins relativement aux 
informations dont nous disposons dans les rapports de 
fouilles de Louis Duport. De plus, les archives sur les 
activités qu’il mena à la grotte Castaigne sont plus que 
réduites. Nous n’avons pu retrouver ni ce qui tenait lieu 
de « carnets de fouilles », plans côtés, journal de fouille 
ou encore les négatifs des photographies. Nous avons 
quelques diapositives et peu de tirages noir et blanc 
des clichés réalisés sur le site ou en laboratoire…

L’étude du matériel faunique rapporté à la couche 2, 
supposée moustérienne, traduit des mélanges impor-
tants avec de nombreux vestiges osseux post-paléo-
lithiques et assez récents. En l’état de nos investigations, 
pour le matériel pléistocène, le gisement semble avoir 
surtout été un lieu d’hivernation d’ours des cavernes. 
L’étude du matériel lithique documente l’existence de 
systèmes de débitage, les mieux documentés étant 
ceux à rapporter au Paléolithique moyen. Le matériel 
du Paléolithique supérieur est surtout représenté par 
des objets en matière dure animale qui s’intègrent 
bien au sein de la diversité connue dans des sites du 
début de l’Aurignacien. L’étude paléoanthropologique, 
vestiges crâniens, infracrâniens et dents isolées, traduit 
la présence d’au moins 7 individus différents dont 5 
néandertaliens. La diversité des classes d’âge de ces 
individus plaide pour une occupation de type « camp 
de base ». Enfin les deux datations absolues (14C ; 

études encore en cours) sur vestiges fauniques de la 
couche 2 rapportent une de ces pièces à l’Aurignacien 
ancien/Proto-Aurignacien et l’autre au Gravettien… 
Nos résultats affaiblissent donc nettement l’archéostra-
tigraphie établie par L. Duport. Ils impliquent d’impor-
tants mélanges au sein de la « couche 2 » dont l’histoire 
taphonomique a été probablement très complexe et 
plurifactorielle avant et depuis la fin des fouilles de 
Louis Duport.

Malgré tout, le matériel archéologique et anthropo-
logique mis au jour à la grotte Castaigne documentent 
l’histoire du peuplement humain durant le Pléistocène 
supérieur dans la vallée des Eaux-claires. Leur intérêt 
aurait été suffisamment important pour entreprendre un 
nouveau projet de recherche de terrain. Mais les visites 
du site nous ont convaincu que le « fond » de la cavité 
était particulièrement perturbé et qu’il était complexe 
d’y programmer de nouvelles recherches de terrain.

Maureille Bruno

TERRES-DE-HAUTE-CHARENTE 
Genouillac, Les Fayards

Ce diagnostic archéologique sur une surface de 
7,2  ha dans des conditions climatiques pluvieuses a 
permis de localiser un site du Bronze final III. Il pourrait 
s’inscrire dans un ensemble délimité par un fossé 
sub-circulaire de 70 m de diamètre. Sur l’ensemble de 
l’emprise des fossés parcellaires d’époque historique 
ont également été appréhendés. Ils sont chronologi-
quement situés entre l’époque antique et nos jours. 

Dans la partie nord, plusieurs fossés globalement 
orientés est/ouest pourraient être les fossés bordiers 
d’un chemin partiellement empierré datant de l’Anti-
quité ou du début du Moyen Âge. Divers fossés parcel-
laires d’époque moderne complètent cette trame de 
l’évolution du paysage.

Bakkal-Lagarde Marie-Claude

Torsac - Grotte Castaigne
Grands outils retouchés sur éclats corticaux en silex sénonien gris/noir lato sensu. 

A gauche, pièce Z11 c2 # 2. A droite : pièce non numérotée. Echelle : 5 cm. 
(Photos Bruno Maureille, 2018). 



62

VERVANT
La Demoiselle

Le diagnostic archéologique réalisé au lieu-dit 
La Demoiselle, commune de Vervant en Charente, 
avait pour objet d’évaluer le potentiel de l’emprise au 
préalable à l’ouverture d’une carrière d’extraction de 
matériaux.

Vingt-et-une tranchées ont été réalisées, permettant 
l’observation de l’emplacement d’un brûlot contem-
porain.

Bakkal-Lagarde Marie-Claude

Tusson - Prieuré des hommes - Vue de l’église Saint-Jean de l’Habit. 
Relevé photogrammétrique G. Bruno (Archemetros)

TUSSON 
Prieuré des hommes

Moyen Âge

L’opération menée sur le prieuré des hommes de 
Tusson sur une journée en mai 2019 consistait en 
un nettoyage, des relevés et un enregistrement de 
sondages réalisés par le Club Marpen en 2010 dans 
le bâtiment dénommé « appartement Belle Gamme ». 
Cette intervention s’intègre dans un projet de sauve-
garde et de valorisation du prieuré entrainant plusieurs 
volets d’investigations archéologiques. Cette opération 
fait donc suite à la fouille d’un ensemble funéraire 

devant la façade occidentale de l’église Saint-Jean-de-
l’Habit ainsi qu’au suivi d’un drain traversant l’édifice, 
réalisés sous la direction de Patrick Bouvart. L’église 
ainsi qu’un bâtiment interprété comme un moulin avec 
four à pain ont également fait l’objet d’un relevé photo-
grammétrique (cf. fig.).

Marguerite Camille
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BILAN
SCIENTIFIQUE

2 0 1 9

NOUVELLE-AQUITAINE
CHARENTE

Opérations communales et intercommunales

N° N° P.
207113 CELLEFROUIN et MONTMOREAU Relevés CHARGÉ Estelle BEN PRT - 64
207135 LA CHEVRERIE et LA FAYE Parc éolien BRUNIE David INRAP OPD 1 64
207019 FOUQUEURE et LUXÉ La Terne PEIGNOT Paul BEN PRD 6 64

207182 RUELLE-SUR-TOUVRE et L’ISLE-
D’ESPAGNAC Plantier du Maine Gagneau BILLY Benoît INRAP OPD 26 64

206992 Prospection thématique Les réseaux de communication BRÈGE Claude BEN PRT - 65
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LA CHÈVRERIE ET LA FAYE  
Parc Éolien

A la suite d’une demande de permis de construire 
pour un parc éolien dans les communes de La 
Chèvrerie et de la Faye (Charente, 16), une opération 
de diagnostic représentant une superficie de 21 065 m² 
s’est déroulée au mois de septembre 2019.

Seuls quelques artefacts datés de la Préhistoire, de 
la Protohistoire et de l’époque romaine ont été mis au 
jour.

Brunie David

RUELLE-SUR-TOUVRE ET 
L’ISLE-D’ESPAGNAC 

Plantier du Maine Gagneau
Protohistoire

Le projet de création d’un lotissement de quatre lots 
au lieu-dit Plantier du Maine Gagneau à Ruelle-sur-
Touvre et L’Isle-d’Espagnac (16) est à l’origine d’une 
prescription de diagnostic archéologique par le service 
régional de l’archéologie de Nouvelle-Aquitaine.

Les investigations archéologiques au lieu-dit Plantier 
du Maine Gagneau ont donné lieu à la réalisation de 
27 tranchées linéaires, majoritairement orientées selon 
un axe nord-nord-est/sud-sud-ouest épousant ainsi le 
profil de la rupture de pente telle qu’elle affecte cette 
partie du promontoire.

Les surfaces ouvertes totalisent 3  916,29  m² soit 
8 % de la superficie de l’emprise.

Tous les sondages ont traversé les couches 
sédimentaires superficielles et ont atteint le substrat, à 
des profondeurs variant entre 0,35 et 1,35 m.

La grande majorité des sondages s’est révélée être 
négative. De rares structures isolées, sans mobilier et 
ouvrant directement à la base de la couche de terre 
végétale, sont reconnues au sein des sondages de 
la partie nord et est de l’emprise. Une seule tranchée 
(Tr 27) a livré les indices d’une occupation ancienne 
dont le développement spatial est limité dans l’emprise 
mais qui pourrait se développer en dehors de celle-ci 
vers l’est.

LUXE ET FOUQUEURE  
La Terne

Dans le cadre de l’étude de l’agglomération antique 
de La Terne (Luxé, Fouqueure), la campagne de 
prospection 2019 a eu pour objectif la détermination 
de l’emprise construite maximale et la vérification des 
sites consignés dans la bibliographie ancienne. De 
plus, l’imagerie verticale disponible a été dépouillée 
(missions IGN, images satellites). Finalement, en 
comparant les densités de tessons de terre-cuites 

architecturales repérées dans les labours, l’opération 
a permis la délimitation de l’agglomération, qui devait 
couvrir une surface de 65 ha au maximum. Une part 
importante de la prospection a également consisté en 
une enquête orale auprès des habitants permettant 
d’enregistrer du mobilier découvert dans les jardins.

Peignot Paul 

Antiquité

CELLEFROIN ET MONTMOREAU  
Relevés

Notice non parvenue. Chargé Estelle (Ben)

Antiquité
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Prospection thématique 
Les réseaux de communication

La prospection sous toutes ses formes permet de 
découvrir des sites qui sont très souvent méconnus 
du grand public et qui pourtant font partie de notre 
histoire. En suivant les voies de communication 
terrestres ou fluviales, nous découvrons d’une année 
sur l’autre des indices sur des parcelles que nous 
avions maintes fois prospectées. Comment et pourquoi 
sommes-nous passés à côté de ces indices sans rien 
relever ? N’avons-nous pas suffisamment scruté le sol, 
la végétation et les anomalies de terrain ? Non, rien de 
tout cela !

Les parcelles qui étaient hier encore en pâture sont 
aujourd’hui cultivées et des témoins du passé ont refait 
surface. Les changements climatiques ont également 
un rôle prépondérant sur nos découvertes. De plus, 
la technologie géophysique, photographique et les 
moyens qui l’accompagnent (imagerie satellite, drone 
avec caméra et géolocalisation) nous permettent de 
poursuivre nos investigations le mois et les jours où 
nous ne pouvons être sur le terrain et ce avec une 
approche toute autre que la prospection pédestre tradi-
tionnelle. Cette dernière ne doit pas être négligée mais 
elle devient un mode de recherche plus ciblé et mieux 
quantifié.

L’archéologue moderne se doit d’utiliser tous 
les moyens qui sont déjà mis à sa disposition et qui 
permettent d’obtenir de bons résultats en géolocalisant 
des vestiges sans pour autant avoir un impact financier. 
L’étude de vieux documents, livres, notes ou rapports 
de fouilles même très anciens apportent aussi des 
informations sur le contexte d’une découverte qui ne 
pouvait autrefois être analysée et étudiée comme nous 
pouvons le faire aujourd’hui. L’orthophotographie fait 
partie des moyens modernes mis à notre disposition. 
Un site comme Géoportail, permet d’obtenir de bons 

résultats lorsque son utilisateur est un adepte du SIG 
(Système d’information Géographique) et sait croiser 
ses informations, ses relevés, ses connaissances des 
lieux et la toponymie.

Sur le département de la Charente, nous nous 
sommes concentrés sur des secteurs géographiques 
qui étaient en mesure de nous guider dans nos 
recherches. Plus de cinquante enclos circulaires ou 
quadrangulaires ont livré leur position exacte grâce 
à cette technologie. Des sites gallo-romains ont 
également révélé leur présence, connus ou non. C’est à 
ce moment que la prospection pédestre prend tout son 
sens et que l’utilisation du drone est la plus judicieuse. 
C’est également sur le terrain même que nous nous 
appuyons sur ces technologies. La présence d’indices 
dans les labours (de plus en plus rares) ou dans les 
cultures sous formes d’indices phytographiques est 
l’occasion de vérifier sur place, grâce au système SIG 
ou l’IGN, la présence ou non sur les clichés anciens 
d’éléments permettant une avancée dans le diagnostic 
à proposer.

Toutefois, l’absence d’image n’est pas une preuve 
de non-existence car suivant la période, les ombres 
portées et la végétation au moment des prises de vue, 
un bâti imposant (villa, horrea, théâtre, etc.) peut passer 
tout à fait inaperçu. C’est là que le drone prend le relais 
car il est aisé de réaliser immédiatement un survol du 
lieu et l’opération peut être renouvelée en fonction des 
saisons à des heures différentes et ce, à moindre coût 
par rapport à un survol en avion.

Brège Claude et Vaudin Laurent

Les investigations de surface menées au lieu-dit 
Plantier du Maine Gagneau ont permis de mettre en 
évidence différents types d’exploitation de l’espace 
correspondant à des épisodes chronologiques diffé-
rents. Elles ont permis en particulier d’identifier 
une occupation protohistorique caractérisée par un 
ensemble de fosses polylobées, lesquelles mettent 
en lumière un type d’exploitation différent de ceux 
reconnus jusqu’à présent pour cette période dans ce 
secteur.

Différentes opérations d’aménagement ont permis 
par le passé d’identifier essentiellement des ensembles 
d’enclos circulaires dans un environnement proche de 

celui de l’emprise actuelle du projet, c’est donc une 
information novatrice que celle fournie à l’occasion de 
ce diagnostic.

La présence de fosses, résultant a priori d’une 
exploitation d’un matériau exploitable à des fins archi-
tecturales, permet d’envisager avec des réserves 
concernant la proximité immédiate, l’existence d’un 
habitat proche. Celui-ci, non reconnu au sein de 
l’emprise, pourrait se développer plus à l’est.

Billy Benoit


